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L’ARTISANAT DANS L’ANIMATION  
DES VILLES ET CENTRES-BOURGS

Janvier
2021

Une reconquête des villes, mais un tissu
d’entreprises encore fragile en milieu rural

L’artisanat joue un rôle moteur dans l’animation commerciale des communes

2017-2019 : croissance des secteurs de l’alimentation 

Le nombre d’entreprises artisanales est 
en forte progression depuis une décennie, 
mais qu’en est-il des secteurs qui animent 
l’offre commerciale des villes et bourgs ? 
• les secteurs de l’artisanat de

l’alimentation (boulangeries, pâtisseries, 
boucheries, charcuteries, poissonneries), 

• certaines activités de l’artisanat des
services (coiffure, soins de beauté, 
cordonnerie…).

Ces activités artisanales représentent une 
entreprise sur trois et un emploi salarié sur 
six au sein des secteurs du quotidien, qu’ils 
soient alimentaires ou non alimentaires. 
À noter  : les entreprises de coiffure et de 
soins de beauté sont aujourd’hui plus 
nombreuses que les boulangeries et 
boucheries.

Entre 2017 et 2019 (avant la crise 
sanitaire), le commerce de quotidienneté 
affichait un développement contrasté :
• croissance dans les secteurs de 

l’alimentation(artisanat, commerce, 
restauration), signe de l’attractivité 
retrouvée des formats de proximité 
auprès de la population 

• fragilisation des emplois de l’artisanat 
des services et du commerce non 
alimentaire, liée à la concurrence du 
e-commerce ou au développement des 
services à domicile.

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019, traitement ISM – ensemble des établissements des 
« secteurs de quotidienneté » (voir méthode page 4).

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs 
étudiés)– ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM

Poids des secteurs participant à la vie commerciale des communes

Palmarès des activités du quotidien les plus présentes dans les communes (en nombre d’établissements)

Evolution 2017 à 2019 des établissements et salariés des activités du quotidien

Avec le soutien de 
MAAF
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Dans l’artisanat Autres commerces de quotidienneté

1. Coiffure (90 500) 1. Restaurants traditionnels (121 690)

2. Soins de beauté (49 560) 2. Restaurants rapides (103 110)

3. Boulangerie-pâtisserie (38 030) 3. Commerces d’habillement (72 700)

4. Fleuristes (20 140) 4. Débits de boisson (43 210)

5. Boucheries-charcuteries (18 380) 5. Commerces d’alimentation générale (31 100)

Stock d’entreprises Créations d’entreprises

Novembre
2024

LES CHIFFRES DES MÉTIERS 
D’ART ET DE CRÉATION

Des métiers de niche qui attirent de plus 
en plus les créateurs d’entreprise​

La photographie, les métiers du bois et de la bijouterie 
sont les plus représentés ​

Le nombre de créations d’entreprises a doublé dans les métiers d’art et
de création depuis 2017

L’économie créative est en plein déve-
loppement au sein de l’artisanat : plus 
de 120.000 entreprises sont répertoriées 
dans les principaux secteurs de métiers 
d’art et de création*.​

Certains métiers ont explosé en nombre 
ces dernières années, comme la pho-
tographie ou la bijouterie fantaisie, 
qui demandent peu d’investissements 
matériels.​

Certains se sont maintenus en en 
nombre dans les territoires, comme les 
métiers du bois et de la mode.​

D’autres sont en revanche devenus rares. 
Détenus par des passeurs de savoir-faire, 
ils sont les héritiers de savoir-faire terri-
toriaux comme les briquetiers, tuiliers, 
rotiniers…​

L’évolution du nombre des créations 
d’entreprise dans ces activités est un bon 
indicateur de leur attractivité retrouvée : 
les immatriculations ont ainsi doublé 
entre 2017 et 2021. 

Plusieurs facteurs ont sans doute contri-
bué au renouveau de ces métiers : 
la réforme du régime micro-entrepre-
neur permettant de s’installer sans prise 
de risque d’une part ; la crise sanitaire qui 
a sans doute conduit à révéler des voca-
tions .  ​

Ce doublement des créations d’entre-
prise conduit mécaniquement à grossir 
le tissu de ces entreprises, même s’il s’agit 
principalement d’artisans exerçant seul 
et aux revenus souvent précaires. La part 
des entreprises individuelles est passée 
de 75 % en 2017 à 82 % en 2021.​

Évolution du stock et des créations d’entreprises dans les métiers d’art 
(base 100 en 2017)

Sources : INPI et Sirène 11/ 2024, traitement ISM, 
entreprises immatriculées en Chambre de Métiers et 
de l’Artisanat avec un code NAFA à dominante  métier 
d’art, et exerçant cette activité à titre principal.​

Source : Insee – SIDE – Evolution du stock d’entreprises et du nombre d’entreprises créées dans un périmètre 
restreint * de métiers d’art repérables par leur code APE- Traitement ISM​

À noter : les données du stock ne sont pas disponibles dans cette source pour les années 2022 et 2023.​

Top 10 des secteurs les plus représentés​ Top 10 des secteurs les plus rares​

Métier/Activité
Nombre 

d’entreprises ​

Photographe studio ​ 16 160​

Bijoutier fantaisie / Fabrication 
d’articles de bijouterie fantaisie​ 14 590​

Photographe portrait, repor-
tage​ 12 280​

Ebeniste / Fabrication et finis-
sage de meubles​ 12 190​

Encadreur, tabletier… / Fabri-
cation d’objet divers en bois​ 8 480​

Couturier / Fabrication de vête-
ments féminins sur mesure​ 6 110​

Céramiste / Fabrication d’ar-
ticles céramiques​ 5 000​

Bijoutier-joaillier / Fabrication  
d’articles de joaillerie et de 
bijouterie​

4 020​

Charpentier, menuisier / 
Fabrication de charpentes et 
d’autres menuiseries​

3 850​

Restaurateur de meubles / 
Réparation de meubles et 
d’équipements du foyer​

3 150​

Activité
Nombre 

d’entreprises​

Graveur, médailleur / Frappe 
de monnaies ​ 10​

Tisserand / Tissage de soieries​ 20​

Tuilier / Fabrication de tuiles​ 20​

Fabricant de papier peint, 
dominotier​ 20​

Gainier / Fabrication de gai-
nerie​ 20​

Rotinier / Fabrication de 
meubles de rotin​ 20

Pipier / Fabrication d’articles 
de fumeurs 20​

Brossier / Fabrication d’articles 
de  brosserie​ 30​

Dinandier / Dinanderie​ 30​

Briquetier / Fabrication de 
briques 40​
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203

* Ce dénombrement est partiel, tous les métiers 
d’art n’étant pas repérables au sein de la 
nomenclature d’activité. 
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Le renouveau du commerce indépendant confirmé : entre 2017 et 2019, la boulangerie 
artisanale a créé plus d’emplois salariés que les hypermarchés et supermarchés

02

En trois ans, les secteurs de quotidienneté 
ont permis la création de 87.000 emplois 
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350 
emplois salariés, dont 8.600 dans la 
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant 
plus d’emplois que les supermarchés. 
Dans l’artisanat des services, l’emploi 
est orienté à la baisse dans l’activité de 
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois 
(-2.700), de même que le commerce de 
l’habillement (-5.770) et le commerce de 
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier 
critère de développement ou de recul 
des commerces de quotidienneté dans 
les territoires. La croissance du tissu 
d’entreprises est en conséquence plus 
forte dans les grandes unités urbaines, 
même si une hausse s’observe dans tous 
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement 
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le 
nombre d’établissements progresse entre 
2017 et 2019 de 1% dans les communes 
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de 
Paris. 
La dynamique de l’emploi apparaît fragile 
dans les communes rurales (stabilité dans 
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans 
l’artisanat des services), sauf pour ce qui 
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant 
à lui des emplois dans tous les types de 
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM
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17 600 8 260

980

5 050

14 230 16 530

12 490 11 160

6 570

6 820

4 900

7 210

4 600

Fabrication de gaines, corsets

Modèliste-styliste

Fabrication d’articles de joaillerie

Facteur d’orgues

Horlogerie

Pipier

Tissage de soleries

Tissage

Coutellerie

Apprêt et tannage des cuirs

Fabrication de tulles

Fabrication de sièges d’ameublement

Moins de 35

De 35 à 45 

De 45 à 50

Plus de 50

Nombres d’entreprisesXX

Densité pour 
10 000 habitants 
(population active)​

Des activités plus présentes dans le Sud de la France et notamment
en Nouvelle Aquitaine​

Ces activités sont présentes dans toutes 
les régions, avec toutefois des densités 
variables. Tour comme le tissu artisa-
nal dans son ensemble, les activités de 
métiers d’art et de création sont plus 
présentes dans les régions du Sud de 
la France. La palme revient à la région 
Nouvelle-Aquitaine et à la Corse. ​

Certains savoir-faire sont très territoria-
lisés, et issus d’une tradition séculaire : 
la bijouterie-joaillerie en Ile-de-France, 
la facture d’orgues dans le Grand-Est, 
la fabrication de sièges en Nouvelle- 
Aquitaine…​

La polarisation de ces activités est éga-
lement variable selon les territoires et 
les villes.​

Paris demeure une place forte pour 
l’accueil de cet artisanat. En méditer-
ranée, de nombreuses communes ont 
un tissu d’entreprises plus dense que 
la moyenne, avec des savoir-faire de 
spécialités : Antibes, Avignon, Cannes, 
Grasse, Aubagne.​

Répartition régionale et densité des entreprises actives dans les métiers d’art 
et de création​

Évolution 2017-2021 du nombre 
d’entreprise actives dans les métiers 
d’art et de création​

Palmarès des villes avec le plus grand nombre d’artisans d’art et de création  

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12 hors apprentis et stagiaires (toutes tailles 
d’établissements) – traitement ISM 

Sources : INPI et Sirène 11/ 2024, traitement ISM, entreprises immatriculées en Chambre de Métiers et de l’Artisanat 
avec un code NAFA à dominante métier d’art, et exerçant cette activité à titre principal.​

* Ce dénombrement est partiel, tous les métiers d’art n’étant pas repérables au sein de la nomenclature d’activité. 

Source : Insee – SIDE – Evolution du stock d’entreprises et du nombre d’entreprises créées dans un périmètre res-
treint * de métiers d’art repérables par leur code APE- Traitement ISM​

À noter : les données du stock ne sont pas disponibles dans cette source pour les années 2022 et 2023.​

Communes Nombre 
d’entreprises​

Paris​ 6350​

Marseille​ 1360​

Lyon​ 1210​

Bordeaux​ 810​

Nantes​ 660​

Communes Nombre 
d’entreprises​

Saint-Leu 130​

Anglet​ 120​

Grasse​ 120​

Biarritz​ 120​

Aubagne​ 100​

Communes Nombre 
d’entreprises​

Antibes 210​

Avignon​ 190​

La rochelle​ 190​

Cannes​ 180​

Fort-de-
France​ 180​

Communes de plus de 
100 000 habitants​

Communes de moins 
de 50 000 habitants​

Communes d’entre 50 000 
et 100 000 habitants​

Hauts-
de-France

Norm
andie

Bretagne

Pays-d
e-la

-Loire
Corse

Nouvelle-Aquita
ine

Grand Est

Occita
nie

Auvergne-Rhône-Alpes
PACA

Centre
-Val-d

e-Loire

Bourgogne-Franche-Comté

Île-de-France

65%
52% 52% 52% 51% 51% 49% 47% 47% 42% 38% 37% 31%



Part des communes 
équipées en 2014

Part des communes 
équipées en 2019

Nombre de com-
munes ayant perdu 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Nombre de com-
munes ayant gagné 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Boulangerie-
pâtisserie 38 % 37 % -790 + 630

Boucherie-
charcuterie 23 % 22 % -862 + 685

Coiffure 44 % 45 % -1410 + 1 888
Institut de 
beauté-onglerie 31 % 33 % -2107 + 2791

Fleuriste 20 % 20 % -872 + 995

Pressing-laverie 10 % 10 % -442 + 422
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Pas encore de reconquête des communes rurales, sauf pour les services

Le taux d’équipement des communes 
varie également selon les départements  : 
entre 14% et 100% des communes 
sont équipées pour les boulangeries-
pâtisseries (taux national  : 37%), et entre 
6% et 100% pour les boucheries (taux  
national : 22%).

Globalement, les territoires les mieux 
desservis sont les communes de Bretagne 
et des Pays de la Loire, de l’Ile-de-France, 
des départements rhonalpins et du pourtour 
méditerranéen. La desserte des communes 
des départements picards, champenois et de 
Bourgogne-Franche-Comté est en revanche  
moins bonne.

Dans ces activités, le taux d’équipement 
progresse en Ile-de-France, dans les 
territoires rhonalpins, dans le massif 
pyrénéen et dans le pourtour méditerranéen.

En matière de hausse du taux d’équipement 
des communes, la palme revient à la 
Moselle et à l’Isère.

Le développement du tissu s’opère de 
fait dans des communes déjà équipées et 
peu de retombées positives sont obser-
vées en milieu rural.

Si le taux d’équipement des communes 
en services de coiffure ou d’instituts de 
beauté progresse entre 2014 et 2019, ce 
phénomène est lié au déploiement d’acti-
vités à domicile. En revanche, le nombre 
de communes équipées d’une boulange-
rie-pâtisserie ou d’une boucherie-charcu-
terie continue de s’étioler.

Taux d’équipement des communes en boulangerie-pâtisserie en 2019 et évolution 2014-19

Taux d’équipement des communes en 2019 en boucheries-charcuteries et évolution 2014/19

L’impact de la crise sanitaire et du premier confinement en chiffres

Source : INSEE, base des équipements, traitement ISM
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Évolution de l’équipement des communes entre 2014 et 2019

Source : Insee, Base des Equipements, traitement ISM.
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Le renouveau du commerce indépendant confirmé : entre 2017 et 2019, la boulangerie
artisanale a créé plus d’emplois salariés que les hypermarchés et supermarchés
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En trois ans, les secteurs de quotidienneté
ont permis la création de 87.000 emplois
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350
emplois salariés, dont 8.600 dans la
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant
plus d’emplois que les supermarchés.
Dans l’artisanat des services, l’emploi
est orienté à la baisse dans l’activité de
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois
(-2.700), de même que le commerce de
l’habillement (-5.770) et le commerce de
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier
critère de développement ou de recul
des commerces de quotidienneté dans
les territoires. La croissance du tissu
d’entreprises est en conséquence plus
forte dans les grandes unités urbaines,
même si une hausse s’observe dans tous
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le
nombre d’établissements progresse entre
2017 et 2019 de 1% dans les communes
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de
Paris.
La dynamique de l’emploi apparaît fragile
dans les communes rurales (stabilité dans
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans
l’artisanat des services), sauf pour ce qui
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant
à lui des emplois dans tous les types de
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et
stagiaires – traitement ISM
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Des emplois en hausse, mais une majorité de travailleurs indépendants​

 Un nombre croissant de jeunes se forment aux métiers du patrimoine bâti 

La majorité des artisans indépendants 
dans ces secteurs sont des micro-entre-
preneurs : 82%, une part qui atteint 95% 
dans l’activité de bijouterie-fantaisie.​

Dans les principaux secteurs, leur 
nombre a ainsi plus que doublé entre 
2017 et 2022.​

Le nombre d’emplois salariés a quant
à lui évolué à la hausse plus modeste-
ment  (+4% entre 2017 et 2022). 

Le secteur employant le plus grand 
nombre de salariés est celui de la fabri-
cation de charpentes et menuiseries, 
avec un nombre de salariés orienté à 
la hausse (+4%), de même que d’autres 
métiers du bois (fabrication de meubles/
ébénisterie, fabrication d’objets en bois). 
Le secteur le plus créateur d’emplois 
salariés est la bijouterie-joaillerie.​

Les plus petits secteurs (tannage des 
cuirs, métiers du verre…) ont souvent des 
difficultés à maintenir leurs emplois. ​

Évolution de l’emploi salarié et non salarié  dans les métiers d’art et de création​

Évolution de l’emploi salarié dans les principaux secteurs (2017-2022)​

Source : URSSAF – Emplois salariés (dont apprentis et stagiaires) et non salariés dans un périmètre restreint * de 
métiers d’art repérables par leur code APE- ​

Le chantier de reconstruction de Notre-
Dame a - t-il eu un effet positif pour faire 
connaître les métiers du patrimoine bâti ? 
Force est de constater que le nombre
d’apprentis en cours de formation dans 
les principaux diplômes a fortement pro-
gressé ces dernières années, par exemple 
pour ce qui concerne le métier de char-
pentier, un emploi en tension depuis des 
décennies.​

Certains métiers sont toutefois des 
métiers de niche  (vitrailliste, facteur 
d’orgue) et ne peuvent former que des 
petites cohortes d’apprentis. ​​

Source : DEPP SIFA, traitement ISM – apprentis inscrits 
en dernière année de diplôme. Attention : certains 
diplômes* ne sont pas spécialisés dans la restauration 
du patrimoine. ​

Sources : INPI et Sirène 11/ 2024, traitement ISM, 
entreprises immatriculées en Chambre de Métiers et 
de l’Artisanat avec un code NAFA à dominante métiers 
d’art, et exerçant cette activité à titre principal.​

* Ce dénombrement est partiel, tous les métiers d’art 
n’étant pas repérables au sein de la nomenclature 
d’activité. ​

Principaux secteurs 
de métiers d’art du 

patrimoine bâti

Nombre 
d’entreprises​

Taille, façonnage et 
finissage de pierres​

3 140​

Travaux de charpente​ 3 150​

Restauration d’objets 
d’art​

​1 470​

Dinandier 30

Facteurs d’orgues​ 80​

Vitrailliste 520​

Principaux diplômes 
préparant  à un métier 

du patrimoine bâti*

Apprentis 
sortants de 
formation 
en 2022/23 

et évolution 
2018/19  à 
2022/23)​

BAC PRO  - Interventions 
sur le patrimoine bâti ​

70 (+13%)

TP - Maçon du Bati ancien​ 90 (+94%)​

CAP – Couvreur*​ 3 580 (+23%)​

BP – Couvreur*​ 790 (+8%)​

CAP – Charpentier bois*​ 2840 (+44%)​

MC - Zinguerie​ 650 (+84%)​

CAP - Ebéniste​ 560 (31%)​

CAP - tailleur de pierre​ 250 (+40%)​

BP - Métiers de la pierre​ 100 (+61%)​

BP - tailleur de pierre 
monument historique​

35 (+17%)​

CAP – ferronnier d’art​ 100  (+67%)​

BAC PRO – facteur 
d’orgue​

10 (+160%)​

CAP - arts et techniques 
du verre​

80 (+72%)​

Fabrication de 
charpentes et 

menuiserie

Fabrication de 
meubles

Taille, façonnage 
et finissage de 

pierres

Fabrication 
d’articles de 
joaillerie et 
bijouterie

Fabrication 
d’appareils de 

luminaires

Fabrication 
d’objets divers 

en bois

+4%

6 030

+10%

5 620

+1%

4 930

+22%

3 350
-8%

1 860

+2%

1 830

Micro-entrepreneur

Emploi salarié
TI classique
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baromètre
de l’ARTISANAT

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an, 
ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes 
économiques et sociales.

Dans ce baromètre, le périmètre d’analyse est restreint aux secteurs de l’artisanat permettant à la population de réaliser 
ses achats du quotidien (alimentation : charcuterie, Boulangerie, Pâtisserie, Chocolaterie-confiserie, Boucherie-charcuterie, 
Poissonnerie ; services : Fleuristerie, Réparation d’appareils domestiques, Cordonnerie, Blanchisserie-pressing, Coiffure, Soins  
de beauté) et, par comparaison, aux autres secteurs présents dans l’animation commerciale des communes rurales et urbaines :

-commerce de l’alimentation : épicerie, supérette, primeur, commerce de pâtisserie, boissons, tabac, cuisson de produits
de boulangerie, fromagers, bios, produits surgelés ; supermarchés et hypermarchés

- commerce non alimentaire : appareils électroménagers, librairie, presse, habillement, chaussure, maroquinerie, parfumerie, 
pharmacies

- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.

Fractures territoriales : l’emploi salarié artisanal en recul dans de nombreux départements

Disparités dans la desserte des villes 

L’évolution départementale du nombre
de salariés dans les secteurs du quotidien
relevant de l’artisanat confirme ces
fractures territoriales :
• la croissance est forte dans les

départements de métropoles, sur
le littoral atlantique et dans les
départements rhônalpins.

• le tissu d’emplois se délite en revanche
principalement dans des zones en perte
de population : Bourgogne Franche
Comté, Centre Val de Loire, sud du
Massif Central.

On constate enfin des disparités entre
les villes concernant leur équipement en
artisanat du quotidien : l’écart varie ainsi
du simple au double pour les villes de
plus de 100.000 habitants, de 1 à 4 pour
les villes de 50.000 à 100.000 habitants
et de 1 à 10 pour les villes de 20.000 à
50.000 habitants.

Les villes les moins bien dotées sont
souvent des petites villes de banlieue
d’agglomération, dont certains quartiers
prioritaires sont éligibles à la politique de
la ville.

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires des 
secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) et 
INSEE (population communale). 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires 
des secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) 
et INSEE (population communale).

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les mieux dotées (part des emplois salariés 
pour 1000 habitants et évolution entre 2017 et 2019) 

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les moins dotées 

Évolution 2017 à 2019 du nombre d’emplois salariés dans les établissements artisanaux 
des secteurs de quotidienneté
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Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

1. Amiens
(9,9 °/00) 
2. Mulhouse
(8.4 °/00)

3. Nice
(7.3 °/00) 

1. Neuilly/Seine
(9,9 °/00) 
2. Cannes

(9,5 °/00) 
3. Levallois-Perret

(8.8 °/00)

1. Saint-Louis
(24 °/00)
2. Abbeville
(16.6 °/00)

3. Dax
(12.6 °/00)

1. Erstein
(25.3 °/00)

2. Enghien-les-Bains
(17.4 °/00)

3. Fontainebleau
(14.5 °/00)

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

Toulon
(4.2 °/00)

Brest
(4.2 °/00)
Villeurbanne
(3.9°/00) 

Venissieux
(2.5 °/00)
Blanc-Mesnil
(2.5 °/00)

Bobigny
(2.3 °/00) 

Champs/Marne
(1.9 °/00)

Loos
(1.9 °/00)

Halluin
(1.8 °/00) 

Saint-Germain
les Arpajon
(0.6 °/00)

Charvieu-chavagneux
(0.4 °/00)

Fleury-Mérogis
(0.4 °/00)
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baromètre
de l’ARTISANAT

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an,
ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes
économiques et sociales.

Dans ce baromètre, le périmètre d’analyse est restreint aux secteurs de l’artisanat permettant à la population de réaliser
ses achats du quotidien (alimentation : charcuterie, Boulangerie, Pâtisserie, Chocolaterie-confiserie, Boucherie-charcuterie,
Poissonnerie ; services : Fleuristerie, Réparation d’appareils domestiques, Cordonnerie, Blanchisserie-pressing, Coiffure, Soins
de beauté) et, par comparaison, aux autres secteurs présents dans l’animation commerciale des communes rurales et urbaines :

-commerce de l’alimentation : épicerie, supérette, primeur, commerce de pâtisserie, boissons, tabac, cuisson de produits
de boulangerie, fromagers, bios, produits surgelés ; supermarchés et hypermarchés

- commerce non alimentaire : appareils électroménagers, librairie, presse, habillement, chaussure, maroquinerie, parfumerie,
pharmacies

- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.

Fractures territoriales : l’emploi salarié artisanal en recul dans de nombreux départements

Disparités dans la desserte des villes 

L’évolution départementale du nombre
de salariés dans les secteurs du quotidien
relevant de l’artisanat confirme ces
fractures territoriales :
• la croissance est forte dans les

départements de métropoles, sur
le littoral atlantique et dans les
départements rhônalpins.

• le tissu d’emplois se délite en revanche
principalement dans des zones en perte
de population : Bourgogne Franche
Comté, Centre Val de Loire, sud du
Massif Central.

On constate enfin des disparités entre
les villes concernant leur équipement en
artisanat du quotidien : l’écart varie ainsi
du simple au double pour les villes de
plus de 100.000 habitants, de 1 à 4 pour
les villes de 50.000 à 100.000 habitants
et de 1 à 10 pour les villes de 20.000 à
50.000 habitants.

Les villes les moins bien dotées sont
souvent des petites villes de banlieue
d’agglomération, dont certains quartiers
prioritaires sont éligibles à la politique de
la ville.

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires des 
secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) et 
INSEE (population communale). 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires 
des secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) 
et INSEE (population communale).

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les mieux dotées (part des emplois salariés 
pour 1000 habitants et évolution entre 2017 et 2019) 

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les moins dotées 

Évolution 2017 à 2019 du nombre d’emplois salariés dans les établissements artisanaux 
des secteurs de quotidienneté
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Apprentissage Scolaire

Nombre d’élèves par académie

Principaux CFA

Diplômes spécifiques à l’académie

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié quatre fois par an, il met en avant 
les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes économiques et sociales.​

Le périmètre de l’artisanat des métiers d’art, qui comprend 281 métiers, est difficile à analyser statistiquement, dans la mesure où peu de ces 
métiers sont en correspondance directe avec la nomenclature d’activité. Quand une telle correspondance existe (par exemple pour la bijouterie-
joaillerie), cette dernière ne permet pas d’identifier précisément les différentes spécialités du métier ( joaillier, ciseleur, polisseur, sertisseur, 
chaîniste,graveur, glypticien, diamantaire…).​

Les chiffres clés publiés sont donc partiels. Deux périmètres sont utilisés :​

- Le premier s’appuie sur 73 codes de la nomenclature d ‘activité artisanale recouvrant une majorité de métiers d’art ; sont répertoriés toutes les 
entreprises artisanales immatriculées dans ces codes d’activité et exerçant une activité « métier d’art ou connexe » à titre principal ; 

- Le second, plus restreint, comprend 32 codes APE de la nomenclature d’activité française, moins détaillée. Ce périmètre restreint est utilisé 
pour évaluer l’évolution du nombre d’entreprises et des emplois. ​- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.

Dans les deux cas, les entreprises immatriculées dans ces codes recouvrent une diversité d’artisans, pour ce qui concerne la maîtrise des savoir-
faire ou le type de produits fabriqués ou de prestations de restauration. Pour cette raison, la dénomination du périmètre analyse est élargie à la 
notion de « métiers d’art et de création ».​

 ​

La réforme de l’apprentissage a 
également eu un impact positif sur la 
formation à ces métiers, le soutien à 
ces artisans travaillant souvent seuls 
étant décisif. Hors patrimoine bâti, le 
nombre d’apprentis a ainsi également 
progressé, passant de 970 en 2018 à 1 
450 en 2022. Pour ce qui concerne la 
filière scolaire, le nombre d’élèves a été 
stable jusqu’en 2021, 2022 étant une 
année de forte baisse.​

Les diplômes accueillant le plus grand 
nombre d’apprentis et élèves sont les 
spécialités de l’ébénisterie (CAP, BMA), 
des métiers de la mode-vêtements 
(CAP, BTS), ainsi que le Bac Pro
photographie.​

L’offre de formations aux métiers d’art 
est inégale selon les régions, certains 
spécialités rares n’étant préparées que 
dans un seul établissement en France.​

L’académie de Paris se distingue avec le 
plus grand nombre d’apprenants (750, 
dont 275 apprentis). 

Certaines académies, comme Nantes 
et Lyon, ont une offre de formation en 
apprentissage plus développée (plus 
de 40% des apprenants sont formés 
dans cette filière, contre 22 % pour 
l’ensemble du territoire).​

Évolution annuelle du nombre d’élèves et apprentis sortant de formation 
dans les principales spécialités de métiers d’art (hors patrimoine bâti)​

Métiers d’art en France : répartition académique des élèves, CFA 
et diplômes spécialisés​

Source : Céreq, Reflet & DEPP SIFA 2022-2023 - Principaux diplômes Métiers d’Art (hors DMA, hors patrimoine bâti) - 
traitement ISM.

Source : Céreq, Reflet (2018-2022), Apprentis et élèves en dernière année de diplôme et sortant de formation dans les 
principales spécialités préparant à un métier d’art (hors DMA)​
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CAP Menuisier en sièges

BMA Technicien
en facture instrumentale

CAP Assistant technique
en instruments de musique

CAP & BMA Armurerie

CAP Vêtement de peau

BMA Horlogerie

CAP Assistant luthier

CAP Instruments
coupants de chirurgie


